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nqie de prévoyarice de la part de ceux qui en avaient la Allemagne, dans une seule manufacture, on emploie 1000
direction'; etdo l'autre, au défaut de connaissances sur la ouvriers ; au même endroit, dans une autre manufaoture
manièrr do cultiver ce légume. Là où le succès paraissait on y emploie 60 ouvriers; et dans plusieurs autres fa.
le plus promettre, à Chattworth, Illinois, le manque d'ar- briques de moindre importance, on- y emploio 400 à 500
gent,'et.le prix élevé de toutes espèces de produite, causé ouvriers. On y fabrique annuellement 6,000,000 de livres
par la dernièré guerre civile aux Etats Unis, a dû en faire de sucre de betterave. A Stutsgard, en. Allemagne, on y fa.
suspendre les opérations. Eu ajoutant à cela, les calculs in- brique annuellement 05,000 tonnes de sucre. .
téiessês' de ceux qui désiraient faire manquer ce genre . En France, on faitrdo constants efforts pour en arriver à
d'irdurtrie, les efforts de ceux qui avaient à coeur de les la plus grande production de la betterave à sucre, et elle y
,voir s'établir ont été paraly.és. . prend chaque année un plus grand développement. Les pro.

Un corres-ondant du eanadaFdimer, année 1864, émet priétaires d'une manufacture de sucre de betterave de Nas-
ait !'opinion que la. betterave sicre né pouvait être culti- sandres (Euxe, Fraice) ont-ouvert un grand concours aux

convenablent fabriation:d sue de bette-; cultivateurs qui livre.nVdes batteraves à cette grande usine.
ravo, parce que le temps étaittrop. Coutientre la maturi- La Revue d'Econonie rurale node apprcnd que les lauréats

-té.de ce légume, et Ies premiers gra6ds froids de l'hiver. (ler heureux·competiteurs) ont été les MM. Dumontier, de
Cette opinion pouvait assurément ne pas valoir, si nous Claville qui ont récolté 114,000 livres par hectare (un
considérons qu'en Russie et en Suède on fabrique annuel- hectare vaut un peu plus do 2 arpents;- Goujard de Gau-
lem'ent 150.000,000 livres en sucre de betteraves, quoique drevjlle, 106,000 livres à l'hectare; Ecalard, de St. Lige-
l'hiver soit aussi rigoureux. de Rostes, . 99,800 livres à l'hectare. Un concours sem-

Malgré les tentatives qui ont été faites aux Etats Unia et blable aura lieu en 1878.
dans la Province d'Ontario, le Gouvernement de Québec a Nous voyons par là qu'en France, on s'occupe non seu.
pris.les moyens néecssaires pour s'assurer ai de semblables lement A retirer de cette exploitation de gros revenus par
manufactures pouvaient être introduites avec avantage dans la vente du sucre, nais on encournge par tous les moyens
e pays. pos-ibles les cultivateurs à retirer de leur terre le plus grand

Comme il convenait .de le faire, et pour ne pas dépenser rendement en betteraves afia d'alimenter les manufactures.
-inutilement des argents à de nombreux essais dans cette cul. La Revue d'économie rurale, numéro de novemb.re deri-
tare, le Gouvernement s'est entouré des conseils de per- or, publie le tableau de la production et du mouvement des
sonnes ayant une parfaite connaissance dans ce genre d'in- sucres do betteraves en France, depuis le commencement
dustrie; ces hommes de l'art ont donné les instructions né. de la campagne 1877 78, jusqu'à la fin du mois d'octobre
cessaires aux cultivateuis qui désiraient cultiver la bet dernier. (e tableau a été-reproduit des documents officiels.
terave à sucre. 'Le résultat, comme on sait, a été des plus Le nombre des fabriques en activité est de 498, contre
satiifaisant * -. 477 ce '1876. Le volume de jus obtenu atteint 26,20.6,666

D'après les rapports qui ont été publiés, il n'y a aucun hectolitres (un hectolitre équivaut à 25 gallons) contre 16,.
doute que l'exploitation des manufactures de sucre de bet 658,845 hectolitres en 1876. Les quantités de sucre prises
teraves peut se faire avec avantage et profit dans notre Pro. en charg-a sont de 264,436,630 livres contre 168,171,546
vince de Québec : il suffit d'y destiner un capital nécessaire en 1870, soit une difference de 96,171,550 livres pour 1877.
et y joindre une judicieuse direction pour en assurer l'exis La seule production du mois d'octobre est plus forte de 80
tence d'une manière permanente et lucrative. millions que celle du mois d'octobre 1876, et on pense qu'il

Si l'cspoce nous le permettait nous pourrions publier des y aura des excédants pour les doux mois suivants.
détails intéressante qui démontrcraient à nos lecteurs les L'exportation des sucres a subi la môme proportion il
bons résultats obtenus par l'introduction des f.briques de est sorti des fabriques à destination du l'étranger 52 milli-
sucre de betteraves dans plusieurs pays de l'Europe, tant ons de livres do sucre, et 80 millions des entrepôts, soit un
au point de vue de l'industrie et du commerce qu'au point total de 82 millions.
de vue agricole : partout où ces fabriques existent, l'agri La situation commerciale de la Franco a donc été beau.
culture est fiorissante.' A cette lecture, nous n'hésiterions coup améliorée par les sucres et elle ne peut que·s'amélio-
pas un instant à faire u.Ome des sacrifices pour les voir s'é rer. Si, d'un autre côté, la situation commerciale et indus-
tablir parmi nous. Ces distilleries agricoles, principalement trielle de la France n'est guère satisfaisante et qu'elle va
en France, out parcouru l'éthelle du progrès d'une ma toujours en empirant, comme nous l'apprennent les jour-
nière si rapide qu'il est difficile de trouver une industrie eaux publiés en France, l'industrie do la betterave à sucre
qui ait acquis une importance aussi grande, surtout depuis a dû au moins amoindrir les conséquences de cet état do
quelques années. choses ; car nous le savons, la culture du sucre n'a pas seu.

Le prewitr paiu do sucre provenant de la betterave, a lement pour avantage de produire le sucre, mais elle exerce
eté fabrique en France en 1810, et présenté à l'Empereur une influence bien marquée sur la production des terres,
par .L1 y.ux savant chimiste de l'époque. Dans ce même par l'engraissement du bétail, et par 'ascolement que cett.
pays, en 1838, il a été fabriqué six millions de livres de culture nécessite.
suocre do botteravsi; ei 1840, 26 millions ; en 1850, 76 Si donc, nous avons la conviction qu'une semblable ex-
millions ; en 1857, 151 millions ; en 1869, on y comptait ploitation peut réussir dans netre paya, nous devons y mettre
470 manufactures de luore de betteraves. La Belgique en la plus grande somme d'énergie possible afin d'en faciliter
comptait 116, et la Prusse 255. Il y a trente anson calou 'intoduction au milieu de nous. Il ne faut pas seule.
lait sur une fabricatioi -de-50,000 tonnes de betteraves à ment compter sur l'appui d'un gouvernement pour implan.

.iucre pour toute l'Europe, et actu'ellement plus de 2,f500, ter -cette- industrie qui- devra être profitable à toute la po.
000, tonnes de betteraves à sucre sont livrées anndellement pulàtidzW. .. *

aux inanufactires, en Suède seulement,-au taux de 10 con Le Gouvinemit de là P:ovince de Qébee no s'est pas
ins tar livre, prises sur le champ. En Autriche et en Rus- refusé à accorder $7,000 par année pondant dix =ns, lors-

tie; un 'calcule sur une même proportion. A Stassfurt en que la demandu lui en a été faite; il n'a pas hédt4 non
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pIus à dlépen!er un* somme d'argent 'assez cóîèsidérable pour
fsciliter des essais. a fin de s'assurer si on pourrait manu -
facturer le sucre de brtteraves aveo avantage pour le pay.
Maintenant; que nous avons acquis la certitude de pouvoir
réussir, non veilenjent les capitalistes'de nos villes mis les
cultivateurs a l'aise' doivent Doncoutir à l'organisation de
ces ranfgetures qui contribueront certainemnt .à'sgmen
ter leur biaOîrc; lés cultivateurs, en gnéral, doivnt dono
se livrer à cette culture afin d'alimenter ces fabriques.

Noue n'hésitons pas à croire que si le Gouvcrnýinet de
la PrQ-;içe dé Q'uébec en avait les moyens,' il n'h4siternit
pas à payer en *un seul versement et d'avance les S70,000
souEorites pour l'étab!issement d'une maufiotura de sucre
de betteraves Mais le moyen d'y arriver. n'e't certes pas de
faire la' chicane, à ce même Gouvernement. a propos de
taxes qu'il doit nécessairement prélever pour faire face aux
grándce entiegrisee qui sont éons son contrôte, comrmé on
l'a 'ait tout-dernièrement ; on déit.au dontraire lui aider à.
pr6lever @es impôts, au lieu d'en rendre6plus diffi3ilo et plits
coûteuse la perception. La ville de Qiébea aurait certai-
neient à 'y gagner de se trouver dans le voisinage -d'une
fabrique de sucre de betteraves, et il serait à regrettir qu'il
se trouvât dans ortte ville des gens qui .voudraient. priver
le Gouv, rnement des impôts qui lui Eont nécessaires pour
promouvoir les intéiêt publies. L'esprit de parti ne doit pas
aller jusque là, oar n i.gisant 'ainsi nous compromettrions

* parfos la intérêts 'de toute une province, pour na pas
dire. de tout un pays.. Si parfois les o ivres éminemment
utiles ne rétu·issent pas, la situation politique- en est la
cause en gran de partie. Il faut de la stabilité et des garan-
tica dans l'avenir pour que l'agriculture, le commerce et
l'industrie se développent rapidement. Nos hommes. d'Etat
et les ligislateurs devraient y' réfléchir ; des journalistes
surtout, conpromettent'parfois nos intérêts les plus chers,
par une fausso direction, dont le mobile se trouva dans l'es.
prit de parti outré. Nous Les voyons, pendant les luttes éleo.'
torales crier sus aux taxes, tandis qu'ils* trouveront qu'un
gouvernement ne dépense pas assez en améliorations pu.
blîquesc.

M le Colonel Rhodes vient de communiquer au AfMorng
Ckronicle de Q.iébec, deux correspondances que nous nous
faisons un devoir de publier dans la Gazeute des Campagnes.
L'une de ces correspdndances, sie'iée G, avait été publiée
'ntérietiremant dans le.Globe de Toronto. Ea vue:des pré
cieux détails au'elle contient, M. Rhodes a prié M. l'éditeur
du Mor-ning Chronicle d'en faire part à ses lecteurs.

M. le Colonel Rhodes, comme membre du Conseil d'agri-
culture de la Puissance du Canada, fura' on possible, nous
n'en doutons pas, pour soumettre cette question des manu-
factures de sucre de batteraves à l'attention du Gouverne
ment Fédéral et inviter celui ci à aider à l'établissemint de
cette industrie dans chaoune des Provinces de la Puaisance.
C'est une quîestion qui doit intéresser à un plus ha'ut'degré
'notre'Gîuvernenmerit Fadéral.

Voici les correspondances mentionnées plu- haut, et tra-
duites du Morning Chronicee

M. IEditeur du Morn ing Chronicle:.
Monsieur,

Je vous serais obligé pour la publication ie la lettre inclus.,-
signée G, aui sujet de la betterave à sucre. Elle contient à peu
près tout ce qui pourrait être écrit sur cette question et elle
me confirme dans l'opiniou que j'entretiens, ir: qj ie chaque
gouvernement provincial devrait pourvoir à l'établisseient
d'une première fabrique dle sucre de betteraves, et ne pas lais-
ser à descomupagnies ou des particuliers la tAche le trouver ld
capital nécessairo à cette prenière installation. je n'ai aucun
doute, qu'après quelques auidéeé d'expérienee, cettò·industrie

pourrait être établie d'une manière*permanente danesle pays.
Une manufacture do sucre de betterave pourraitne pas réus-

sir, n'étant pas placée dans un centre convenable'; une autre, à
défaut ditne bonne direction ; une troisième, par le feu on
autre accident , une quatrième, par des circonstances :incon-
trôlables parfois à la plupart des associations oh 'on a à comp-
ter sur tant de causes imprévues.

La Province de Québeo a la première -pris l'initiative idans
cette luipartante entreprise, et il est permis d'espérer que le Gol-
vernement de cette province aidera efficacement à la constrac-
tion des bâtisses nécessaires à cette exploitation,- sans obliger
les particuliers qui ont des capitaux à les faire entrer en*grande
partie dans une exploitation oh toute la population de la Pro-
vince est intéressée. . r e

Les cultivateurs sont en droit d'espérer que notre' Gouverne-
ment provincial devra suivre l'exemple des pays: Européens
auxquels le correspondant 'G fait nalusion,,et prendra :affaire
en sarieuse conidération.. C'est un devoir qùi"lui est dévoli,
s'il désire doter le pays d'une exploitation aussi rémunéra-
tive que celte d'une manufacture de sucre de betteravea.f. ·

Votre obéissant serviteur
W. REoD es

Membre du Conseild'Agriculture de la Puissance du Cañada.

(A lPEdieur du." Globe. ") .

Mo;sra,-Le Globe du 23 octobre 'erriid,'édition hebdo-
madaire, contient n 'artiale *sur la' "' Betterave à sucre?', qlut
est d'une grande importance, en ce qu'il traite: un:'sujét qur ne
saurait être trop apprécié non-seulement an ,pointdd vuedu
commerce et de l'industrië, mais aussi au' point'de vue des•iii-
térêes agricoles-... - . -- .re

Avant de corriger quelques- chiffres-et faits mentionnés-dans
votre journal;, permettez-moi de vous dire que'le 'plus grand
embarraa· de ceux qui ont tenté l'expérience des fabriques de
sucre de betteraves, est dû à ce que ce genre d'industrie n'était
pas assez connu. Personne ne connaissait les obsf·cles qu'il y
aurait à surmonter, ne pouvant pas se guider.sur des eesais ai -
térieurs. Si alor< le Gouvernement s'était entouré d'hoime.
ayant une grande expérience dans la direction du sucre de bet .
ter.ves, et qu'il. ent tenu un compte exact. deédifférorites opé-
'rations et des résultats obtenus, qu'il aurait. pu' transméttre
aux intéressés,. les premières manufactures -de'sucre de.bot-
terares établies :en Amérique auraient obtenu le;me
qu'eu Europe.. ' le ê*,scè

Il n'y a pas eu, comme vous l ites, piis d as de
manufactures qi ont dà snspondre leurs opérations,'stir ce con-
tinent ; c'est tout au plus s'il y on a on six. La première matm-
facture établie aux Etats-Unis, 'a' été . -Woolhamptou',.Etat
du Massacusetts ; c'est à peine si nous pouvions luti donner le
nom de manufacture. Le sucre qui y a été fabriqué au, prix le
revient de six contins, était un sucre grossier ; commieà ceMO
époque un* semblable sucre, provenant. de India. , nest; se ven.
dait quatre contins sur nos marchés, la: manufactture'a dûtfer-
nier après une année d'essai ; le directeur -reçut une' médaille
de VEtat, par reconnaissance pour son entreprise. médaille

La seconde manufacture de sucre de betteraves a été établie
à Chattsworth, Illinois ; elle a 'été organisée sur.uni 'plua eînr-
péon, et commença ses opérations en 1861. La guérre civile qui
éclata alors, dérange a les calculs faits par MM.. Geunert et
frères qui en étaienit les propriétaires Ayant eux-mêmesa rélisé
la récolte de betteraves nécessaires ponr -alimenter leur exploi-
tation, l'entreirise promettait beaucoup. Pour donner plus d'o-
lan à leur entreprise, ils s'inircut à quelques capitalistes et for-
mèrent une société à fonds commun. Mais la guerre ayant'né-
cessité la hausse dans les différents produits, paralysa .li fi-
nances du la coiiiagnie, et après avoir marché ainse pendant
deux ans, an moyen d'emprunt d'argent, le'prêteur s'empa-
ra( de la manufacture, mais ne pût pas contmuerl'opération.

La troisième nanufaictnre dosucre de' betteraves fut établie
à Wisconsin,. sur une petite·échelle, par des cultivateitrs'àllt-
.nauds ; mais au moment on ils rencontraient leùrWfratis de'dé-
pense, un liomîme.venu de.Californie pour sò rendre' comîpt' dit
fontctionnemnent die cette niainufacture, acheta totlà mdea-
nisne, et engagea leàdirecteur- à se rendre avèò'lni cen Califn--
nie, pour y établir une manufacture de sucre de .betteraves sur
une plus grande échelle. Le sol de la califorie est'avantageuîx
pour Il culture de la bétterave*, mais les froids d'hiver ne se
faisant presque pas sentir, et-la betterave ne pouvant pas se
conserver longtemps, la fabrication dit sucre est plus ditîlcile.
Il y a actuellomement £Anx mnufactures on operation ; muisper-
monne n'y est admis, et les propriétaires tiennent' & ne. donner
aucune information à qui que ce soit I Ces établissements lont

M.o!95
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S:*'ce ielqbes expérienices même: source, quatre fois- plus qu'il a dépensé pour la mettre
aftetaveefesmahinesrap 1rtées·uoGhatswortrpouir tre niis-' en élit.de prospérer-taltes, r Fr éport;lllinois;sont::.îeh s..ls oui:in pu s (;u p dIl]s i.nouspou~vions gar er dan~s le pay~s eîs rilos atenii^ntefrrrur'jet coîtment. ;Quelqne's cssais .faits*à Cobourg,. "q ' à i 'Ptrange- p achat de sucn', n'ét-il as

- tri etei larlista:desrniantures de-bette- perinis ''o e'roi-e 'que cette sonune inmense, étant -en. drcu:.graveamise ent opérnhion·sur-le contnie-naIéricain. '. · .jalivo parmi nois;nons.y trouverions un grand.avntagej?Vous donnez, lans votre journal;:li-s::uIonsqui.,uot .été,la - accorderait.:pourla confection
r .ciuse- ilui!rnIiïq uè e-u'cès! Unlis: ton 1tés!:1 tenitatives pour lin- Lit-a sme d'airgenit. quef1on. acodr- 1.or 1 olto

- tod5etiotvdès:å'inifacured'e.sur.bt~ tnv5st:r ceconi- d'uu chemin de Jer ynnt:un parcours de seize nulles dansun
Stinent. Pèrnette-odéer oppoitio.mon opinion bdfi ,sent suisantepour. rd e
' ' tune.expériice:personnelle.-:s-incipn n neellee à 'diabliseent et mu -minîtin d'une ½sem-~ etyîOr njis hùîît irulîs~re: uipni-aitezïcortui'rquîuj les réývcuumdiue ladirejaes seules raisuns'q'tii.ontlité tute caniîe: î'inusUtees, a·6té blbln
-rriniupîe iP'cl api tanlufilsant les·diver.q eblîarras. hou nir T'tilanîce dit Candaretirerait d'nn mIdusrie-aussi inpartante,
l'argent nécessnire, ayant à payer de gr6s inîtét-ts Ilorsquelesiatu de cent i fs.plus.considérable que les profits qu'elei pour-

-".expérncesîfaites -poiviaiént'-iSUs faire espéreruu·c ritrégabserparlaeconfection le quelgnesnulies d'un cheunn 1de
Cetter}iduîstriepis plus qn les-niütres; neipetirer.-introduite,

.sn':pays;:sansiiital.fiaut poururicãitattffian porls•rntIttre:en.mar. ' ur liporte ni8ii daris ctt oitotelle tatative, de ne pis~fail-
.thè''une-ninitière'réniunrative? .m.:::.- i •. ~ lir','êar si'iido'u suichmllbions- dans cette eutreprise, nous'feime-

* 'Afart .it1nrWe iitkroödnit-li îrerilèueutainîiotifrü 4e erionsl'pdarte* à. toutjamaià .une.industrie aussi import;te,
de bett~ver 'ChítsaWoí-thetenï 1iu ît ét'é its tärd'edirie- en erpêchant des capitalistes, établir.d'atres mauIfactu'res

,teur-gérant,, je puis parlercvec connoihnee d'o cause. Je n'ai .de .. re dé erves dans le pays, par.Pi,éche q'auraient
j-n'as pu nîttlin'r.Ma fabrication dlu sucre, avec autant d'a- . leurs devaneter. .:*~~;ueînre avnaes~am aucun péls, pculanlesnuol. e en r anrstet:dvril, ''L6 Gp eiemrit"de in deu:: Provinces 'd Québec et d'On-

f Chltrt .ii' ibriq6 lisîucr''blanc t:rio était'aufit'dé la (ran'de iiiportandb' di cette industrie,
(à grain) jusqu'u minois de'inaiie des betteraves provenant: l'appui; qu'ils. ou'iaient !'donner comine :.poiit do.dépt

d'unol - v. .. fonc.;.', r. , ,:.~ -. m.: devrait, etre -propoitionné.à son. unportance; *n a ppuiqui
1;> .Comme je -ne-tdis p'snis:?t·quitt Chatsworth,le.Governe- ne serait pis suffisant. serait, plus nuisible· qu"tile en ,e.que

mentidès-EtsUnisit'enîvoya, nEutr p. fiaobteînirtousles cette 'irdustrie -épourrait ne:pas. faire 'fce au'oirmières
renseignerrieutt-et stttisti'qis:rtpportant an m'elleur na' "diffic'ultés: tonjouirs. nontbreuses- ditns. le :débn't. :Tos gouver-
imfacturesi'e:siere:e betterives. .'ons•'oaver'ez, ainsi que tous nements penvent rprendre.tontes les précautions nécessaires

ceux qui s'occupent <la cette rapport pour que;.es argent accordés, pour verir eu aide à cette indus-offeiol:pitblid:daiug le"'·Rà'pport dut>-partÔmenit:de.l'agritil- trie soient. conveiablement dép 1ensés.
'turteprésentée auCbngrès duits Etats-Unis3.pour:1868. .. ,-: .. , L'Iletnagne, la France, la Belgique, laRtissie'e 'ttres

C) e'rapporte ä 6l'éditeir d'da.Prafrne Frnrner (journal:agri- ont aid(édans la mime prà prtion à l'établissement des'manu.
cole publié A-lil éna)'léiiöitrd:li possibilité'qu'il' ya'de:upou facitres de sttfr de betteraves; et dans tous ces pays, on ro-

a et tire d'iumen*ses revenus par cette .industrie: plus encore par
aux*Etti Uni.'*vi.èii'qtFieldiisitit*iéitenur, qui je-irouvait la valeurque la.culture de labetterave a donné au soli que par
fréserit 'd~nailnanîiîfactix' (re betternve, lorsuo les les reventis obtunuspar.lorendeiitent en sucre. La production

p renne.raiarilè"'d¥'sir<,i'e fîii$nt:"fábï-iîqïés':l ëst 'pins dliflicile di sol, dans .tons.les distic.ts où oi s'est livré à la culture:des
dl'opérr:la cisoni'duitliud'i-ofin'ée .d'faritie 'de-bl&d>inde betteravies à•sucre s'est'acerne 'tne inauière prodigieuse, et

'fal'iqite'r'iuii bu'r'il dle sic' lu'bntferà'A'sucre6M.:Le-; conséquémieut 'lavaleur des terres a augmenté dans la même
.froy' Ciill,·dolaCliu .C'oliip ."de'-Toronto,' pettvons'mon:. proportion ;-ainsi on; refusb- actuellement de veindre ine terre

tirr un écliatitillni'ilin sucre -fabriqué avec des betteraves $0 qui.il y a queliues atiées.avatt été offerte liour $50:
caaf.liounes aypnt subi ).euir ébullition dans une chaudière·or, , Actuellenent, en . Allernagne ou .civîtive les' betterâves à

•', ·... " · "': ''7" P sucre sur des terrains'valait$:30 del'arpent;'les fabriqüóntsDp ofice.l.les e 'l'Europo:quant au ren-' desnere oïtA payet'de forteu aaes auGouvernement.; le'clhar:' iement.d.o ettra'v' à ~uier.p toi.i.slesn colpparois'anux'na- 'bon dont ilsse seervent coûte le double dn prix qu< celui qu'ut
y . f dan-la Provin.e. de Q1étice''etcôrröbo- achète ici, et est de qualitébi'n inférieure; cependant ce sucreréëi.nFrarr'det.bu'B3elgiueuuc · pnr 'des enîiiflits par le' Gou, qui",uous vient de PAllenagne est expédió un ,granld'*iñaa-verieentidelitProvinie ile Québec, ou ar~rira'à:recònnattre': tité à Neiv-York potr y 'etre mffliné,' et il arrive de''ce der-Que .'endtlim.itj uldo'lie"bettei've A':siiere, itivéeejir Alle- nier endroit au Canaula pouur y'eêtre noisoexSé. Et nous hési-maine varueî.eq A32 p.nr cenot'àen'Fancu depuis 9 A-12'par 'terous i'croir'qu'il'serait rérntué'atif de se livrer à iunei soi-et.'Des tulhersanlses faites'A.Qtébec, et corroboéd's eut blable exploitation dans not.re pays!

on.tré tinä-%giq e*f*tte rast je vioî.suc do le edinepl'isbat, ont Quand nous comparons les Jeux pays, presque tous.les avan-
ebiïtd nïide snitt -n'n ' fierucliEnsópî sCat'ua .et- s sout. un faveur duit C.nada,"à a exception.d le l'exériencee enflir (aitet u' r'on ée fai'cl ulöhtfiep sonts pé- que ois aurions A acilurir dans ce geure,d'industrie. I5otreir urlà titêéd-t ere ttcrelel iées enrltinne ,etôgies elinnt est entièrement favorable, le sol penu'cofteux e6entière_r iar s l - ré. d&sucre'ls 'celles'n Fst trées et-';A·l·îuagis:. t .ie. ment adaîté'à la ciuiture de la betternie:'surc: Le chaîuilgo

rî:·.e··s-é::· .t...r.çus .. . . est.denmoitté nmoiss cofiteux, etle marché est a nosportes. %up-.. usieurs cents a:pitsonéet n r Asucre posons alors qu'avec thuits ces avntages iors ayons A payer laCetfe' anelans.le .oiit' .le 'Waterluô P'iiice dOntari, et ninin-d'euvre plus chter, inii troutver'a t redire que la clase ou-à'Sd' Hyaciitiîe. dans lau lrovmei dW.' Quélt Oiet*'lraprteic que vrièr'e'obtienruie ii l:uit prix pour son travail, 'lorsqo, A' art".'daîuscese oits leruleundment a ,ét' du 13 .28tonnes lar ar. 'cela, les profits sont :réiinérateurs 'et 'pour les ctiltivateurs1 i.on. e.;: np ., . .,';t . la et posur les propriétaires des uanufactures de sucre de,bette-
•Lorsite nott*sjsongs,c om*ipte-r:Çulus.suar 'l'indnáitrié idéla rav-esl

.pe1t1e As aIl -i- efit.ibi L'An-,îriche.a.i'é .su3cr'<t ~inai utfne, utoui'es .de ueidtis L'aues Pouir ie rien <lire le uils ail e parit singulier le voircdes
*itïtlutae lió~ tu.r illeións-·i flgiatits'( le'ucredi.fii 'p.cFins îtcitioit rsigtées .Alnis toiitti le province, demlia'nidant utile

dei~ 40uc'gnilig);iuissi dntifl-it tq s 'p fai' vf tit.itiintsi il uls:ute'ponr l'établisseutnrtnt sl'une mianftcture de stcrei'.n'4O ient siirgi, l 'bu <le éventiî laTués î etteraves, mais non par verseindiit l:upayableus auirnelleinentqui jionrr.rsi nnt.surgirtvÿrnect'entitit' lhid i t lréa Tir- tumlt di. ans.
taeq auipp'énuenutire..dlu'dix.riillijiisdîo'i'lorinst'out-'tite tnxce Cmm il fudiulrait soixanlte mazunfactures ortiregi.c puour

poiuir cette niié, ,'e.iigt iiiill ile'.f''orin'itid les 'piprié- fou;ir titi Canada le sucre nécessnire i sa consointmation, et
tatres' dea ces' iéclarére îrets•à payer! que claqueîn'tnuufactiire·auriîit '-enmiloyer:directeiîent deux

' ,l a entsiines pendant toute: lansotnd'iverétablissenent
Goivrnmet.Attéchc' i ndépiisiuiten oa t:blss. dec mnfcures.de sucre debteae:onne'raitz dont de

S.t.'. .pzoons qtic .mvoinetAïtlbe ni t pené PemplVO! i A oxenil ommIes; cnin. tenips.iiù d'orslinairò la'iu ,tott, 'cuiq.milions, île ficiitisi ider' à assuurfer le scs chinago su fait.plls:viveaenit sentir. Qui auira li .téiitrité ile
duo cette industri' d'îîiu.'iuuiièr uelelmaî'intä' en' *Antéchä, .ire tue :nos'ouvriers' canadiens .'ont-pas besoin. d'ouvirag

i oitrrn .Ilre gi'il ni' ;pius.ét'iiuple niiu ren'ioni-é, gu'nd Nons le demandois, qtiis. · G...". i est aeruuis de -soirer'.lians tin seul annéé, de cette; a' 17 novembre 187'
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a x::Qa .j . Jrestù z à eurs tOtos et caressez Jos; non-seulement cela le'
y W.--..'.:;; n..:L 'q ro';,:. ialmlera. mai enore les spectateurs vlrbirontque'vous faites

L'ART DE DOMPTER LES OHEVAUX (Su te) , q'- e his 'ils'n'e' comprennent pas:et'noconntStront

trc 'e e z ; a t t '' ''Q înd"vousý oudr-z faire 'repartir' les 'eh'evauxj net&z-

chevaux, n svet.pa ~eq.'i e qé de efuse d tir. ouidévänt eur' Coni il y a' rirrnent·'plusd'un ch'va)
.t:ão.i ûil'e. sei eh;n alirMt a en riinant'rebutô'dana unatteine.o'est devantiui que vous

-.'les;oondnisant.al.':. ;a-*:. 2 ~•. . pe e r ;'iet plus ardent que'iatre,

Q-iand unýeh'vdl· réfdse de tirer;- cela;préviQtJrc quc l z le appnyer son utz contre votre poitrine, d.irXlente-

'tä,iio'urfdl 'oesq'u'il' rst m'i:câfnduitt -'iopreieitp'liffol4 o' *n ent plutôt. quev de ivou.': re nver'ser Tourut z maintenant
~d qu'il "ésit' iëÍ 'I e st'rèsrre -nveO dooceur les ch-vaurà droite,,sans eependani lcs'lais-

que,.oe soit par m'auviiN¯ volonté : r.....p'pa; er donner 'd is le:co)hrr avant!l'uppel de langue ; ariOtez-
'là' tô~e oit par màüvýasu vlest 1 -ne compren a o i~dueycrs& ~ u e:*ii~atsie

à*atout 'CëL édit es'a eèvaix es plus ardents, les plus cou do re.àé les -un peu ; piis les
r a ntrter rtuner cdgauéfiaut e tmie manière a t-

Ôtens-ÏaTrve'8uvet j'xunt àvou r~turnz l~ àdroite,ý nffe'rmissez.1ei:danà le

qu'il Eetrou'verd'n ut'ttölguh'ialirdent, que i .reëvous'potirrz- les mener comme vousou'drez.-: r

dès qu'il entend le signal du-dópart, i. s'élance dans le col.* l nu offn' plus rapid'dë f.air. pïrtirunoh'va re-

lier sans attendr'& sfi a'radë."If- nenlè've :pàsiln"eirge, butó,'iF ' st min s':sûr.'!Faite'slc avadoer jäq''à eo
m'aislil rcglit dans les'épanle'i-·6nesecousse douloureuse qui que ses épaules portentfdans le ollie. et 'ses traits soient

le!forco'àe ~rtjeter enu arrièré';.il a'rrêt- a1oi's l'aitre1ehb .tendus.;prenez-alors:l:un-de ses pieds de.devant-dans.votre
'i q'ui'èe nett it'. en't-iöd'ineimeet.; 8 ch'r .continue'à main, et dites au conducteur de .faire partir l'attolage. Lo
is' laier a'ler voici ce quide 'ssä l,.h l cheval essaiera de ma'rh r ;' h z alors son pied et il ira.

mence à tirer,.nais pend at ce t::le-öl ardentafait Siyous.av à.corriger. un cheval qi, refused.opuislong-
unisaut enavant et s'est rejpté une,scconde fois en arrière, p d.tiie ech,z lequeln,,sgit eenueâ ab pde
tous:deux'eraignent alérsde:repartir,;.pordent la.,iôte, iene *dous.fzlen. ,dh congaer e d.mi jurnae. . httz-
savent plus ni ce quilesiarrête, niomentenlever l* 'e à. d n eceval tranqu'le; lao-z les;rn.s, comme a
c,h;rge'. Alors viennent:les - oups4de'fouets ete'ris du' 'iii tue lse'riit's 'ît l'e our'r'ois des'haiais

ooher j isqu àce qu'il y'ait quelque chose de·assé, o0 que d manière' que rien ne i'niudte . t ne! 'zcitp. N'oioËez
p r.h'sard la'voiture' bae. . a. f'ur et' lati iz il la' ïêt'libre* "jrrfnei>:z1es
* .Mais.quelle faute chez le cocher que de battre çon chyval deux c'he.ax' e'semble 'pend .an quelqui temps nt lî'te

dans.eu oas I .. ll.:n'arrivera pas une seule foin sur. cinq ëmn'iiïsi 'tärn'q'uille ïtiqus 'pàïibl';'ir vous

cents que vous réussiréz 'corriger..parides .ouips.'un eh - souventapprochez vous du chqva que vous voulez côïriger
val qui no tire-pa% franehement: vou-rne faites que mettre r?.'éë y foOet'et' fatett· rle
dc liïile sur làè.feu, 'et lè rengre ioe.re plus 'diffleilepo riuuër'.lllaéprendra'biéiivíté:à avanobr'dè*'queöôs lu

une autre''fois. . . . . " 'iii'direz.' -~. : - : ' :' : '

Remarqucz ce que font lecs;'hgvau uî orï.d(j. étmal t Au4sirot qU'il jira bidn,:'attelez-les toUè deux à'un pétit
.ai'tés dans des cassen1b'ables :.d. qu' .quérqu. chose o 'cbi'riot vide quevòusi plaeriz': de.manière.à.o:;quilpirto
mal, ils tournent la tête et regardent en arrière. 0'estsimpe., facilement.::IL Lso-aite.b ie.eraccoureir::unpeuIestrait-
rent paree'qu'ils önt été-battùu; etqu'ils sont inquiets de .dtich.,valinatre diécde i afia!,queusi..ola.est neessaire, il

ce q'ui!a-e passer' derrière'eux.' C'est une' hibitude·inva.. puisse.ébranierle:chiriot la première,.fois.:ri ri. .' ,I
riub'e cz;eux;'iläregirdent'lerrière -uu comme des che-- ': Au:rdèbit;no faiés, faird: A- vôtre. attelage' quo quel-
vaux qui on.t d'sc régàideàt eu'rs fians';*ét les uns ques!arpents.;, observcz bien..vtro ob.al;:.t, sil donne
ont'àùe2i' boeoin q les autres dû p t edoi t dn dos. signes,.d'inquitude .et .:d?animation,' .arrtezlo >avant
traitement intioinel. . qu'il s'arrête de lui Môme, caressez le, puis reparlz.-Quand

Il-ne faut que quelques minutes pour faire repartir .un. vouserr( zquestou t,vabien;'faites.mo.nter!n.e.petitocôtu
cheval rebuté ; il ne .demande.pa mieux que ,de tirer; 'it 4.voschevux,,puis, unolongue,,çt oh:.rglz,peu..Qpen,v.oi.
faut seulement lui montrër obmment -ili doit 's'y,prendre. türe.,;Cte mótbode.apprendr.a,à-tout.Oe v.tirr frn-
J'ainais unch' vald.ans éc;es; n'a'mis entre möè maids;, plus ,ch ment.. .r......, - ,. :.

d'u 'quarti d'hèiiré àôonipiendre; :rouvent j'ai 'réusien.. Tel-sont e trit6 su; l eage
* oins'detrois minutes. .' cheudc& par I arey) que no us *ouettons lot n-

'Il'n'y a" preq qu; après s'ïe Ab'ut 'Lion doe popriétàire de.chevaux. .

ne parte franchement:sirvousl llai*sz.tranquille pendant _D 'prèi ce 'yamtène ,équivalent à ou mpy5pr
cinq ou dix minutee, comme si tout' allait parfaitement, et .'Putt Québea, il y "a doit recon-
qu'ensuite vous le;tourniz un peu.â droite on,à gauche e neiï' o"i'il d'juél'iïè "r''grè sda,'s li'imode 'd'éd'uiöst'on
lui parlant doucement, de manière à.le,mettre en,mouve- 'ds 'hv'ux e''gdiidrao.' ar'auj'ourd'liuila ïilTcöup
ment avant' qû'i' ne sente; 16 pdids'do- ea charge., Mais si de fouetltesouIinsd de"sy-

vous avez affaire 'des t chevaux- quo::vous ne conduisez pas tèi'ïe'ddld'hddour envers les animaux prévaudra. Il fau-
vous même, qui ont été r<.butds, abrutis½ct battusependant dra cependant beaucoup -d'efforts pour y arriver. Cependant,
quelqu'temp, alhz à; eux'; accrochi zles 'iues.âleurs cul.' ilEs socits.:d'agrionlturc -primaient,-.dans chauqo.loMté,
liers ,u à la. voitui-, dé nanidro q'u'ils iàn'sentent àuou' 'le 'óndboteuri' plus doux et. b>pIn.opatientpon.aboutirait
nement l'effet; faites éloiýner le conductiàirét,les sp'cta.j plus yite. Certuinement, ce serait de l'argent plaid>a bon
teurs, 'il y en a, afia u'ils n'attirent pa, Naplisioursedenoiville'eïsouiétéa
4l'ttelage ; défaitla les panurges, pour. queles chevaux puis.. 'bhi pour,la protepnd dsnim aux."Là' iegrjppprt

. sent baisser la tête s'ils le' veulent, et-laissez es. so rassurer do colle de Qu-bso, .p.ublié il,y.a qujulás somaind,,nous
et se calmer pendaut.quelquce minutès. Pendànt ce temps, 1ait-augurer,:fa.orabloent.du-bien qu'ellea sontazpp.oes à
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faire. Evidemment, ces institutions qui portcnt à la bien
-Villanoe envers les arimaux qui nous rendent service, réa
giseent de l'homme à l'homme et font beaucoup pour l'a
-oucissement des rours et le bien- tre en général des Eo
kiétés : c'est la morale la plus pure sans cesse appliqué
~indirectement. Nous voudrions voir ces sociétée pour la pro
M'etion des animaux, établies dans toutes les paroisses de I
1Provinco.
'.. Douceur, patience, bonté, ititelli;ence, fermeté : voilà 1
eccret de dompter les chevaux méchants, c'est-à dire, de n'a
voir pas de chevaux méchants. Ces chevaux n'existent qu

"faits ainsi de la main de l'homme, et encore plus souven
par la Utise de l'homme. Corrizez l'homme de ses vices, 1
cheval sera corrigé d'avance. Et si le mal est fait, si le che
val.a été dépravé par la brutalité de l'homme, o'est à celui

i à défaire, par des procédés. contraires, par une longu
patience, par une infatigablo douceur, les mauvaises habi
tudes qu'il a fait. prendre à l'animal.

.Nécrologie.

Ily a dix huit jours à peine, nous nous préparions à fête
notro Directeur, lorsque tout-à-coup nous nous apercûmes de 1
disparition d'un de nos confrères "LUDGER CAsôRAIr." Sen
tant les premières atteintes d'une cruelle. maladie, il était all
se réfugier à linfirmerie. Sa maladie, peu inquiétante d'abord
it,des progrès ai rapides et si alarmants, que les ressources d
nJ'art furent impuissantes pour le ramener à la santé, et mardi

le 18 décembre au soir, notre confrère chéri rendit son Ame
Dieu .

Dix-sept ans-.-. c'est bien jeune pour mourir! Mais la mort
l'impitoyable mort, lo se plait-elle pas à moissonner les fleur
écloses ? Il y a quelques semaines, elle plongeait dans le deni
le jeune séminaire le Chicoutimi. Aujourd'hui c'est le collég
de Ste. Aune qui pleure, et à bon droit. Car, de tous ses élèves
Ludger était un des plus accomplis. Sa piété touchante, qui n
s'est démentie un intant dans sa maladie, faisait notre édifica
tion. Sont aimable caractère faisait qu'il comptait autant d'a
mis que de confrères. Ses talents solides promettaient au pay8
un citoyen capable. Ses directeurs et professeurs n'ont qu'une
voix pour redire son exactitude à remplir tous ses devoirs, son
application anu travail.

Oui, cher Ludger, je suis l'écho fidèle de tous ceux qui ont en
le bonheur de vivre avec toi, quand je dis que ton départ pour
un nonde meilleur a laissé et dans nos rangs et dans nos cours
un vide bien difficile A combler. Bien souvent nos yeux te clier

ieront dans nos cercles joyonx; innis bientôt ils se voileront
de larmes vi revenant à la triste réalité. Nous ne te verrons
plus seconder do toutes tes forces, les Suvres de piété et de cha
ritd 4u'il ious est'donué d'ekercer dans notre condition. Non
nous no te verrons plus qu'au Ciel, ont tes vertus reçoivent leur
récompen:e. Aux pieds de la Vierge Immaculée, que tu uinms
tnt, pense à nous, toi que nons n'oublierous jamise

UN CONFRERn°

Résolutcions de la" Société P«itchaud," à Voccasion de la mort de
LuDGER CAsGnAIX, u d1 ses mcm bres.-4Séance du 19 décembre
1877.
l. Proposé par M. Georgo Beaudoin, secondé lir MM. AI-

phonseHIludun et.loselî Phe lef ice: Quelli "Soci6té Painchaud"
ira ppée dans la persotnu de ln le ses mnembres, suspende un

-*instant ses travaux en signo le deuiL.-Adopté.
S2.Troposé par M. Cyprien Jean, secondé par MM. Charles

Cantillon et David Biellanger: Que la " Société Painchaud" a

..

e

e

t
e

été grandement affligée, en apprenant la mort de LUDGER CAs-
oa&r&, un de ses plus estimés et le plus digne de Petre.-Adop-

tó..

3o. Proposé par M. Couture, secondé par M. Louis Gardn:
Que le nom de Ludger Casgraim soit inscrit dans le Cahier des
Rapports, avec la 'date de son décès.--Adopté.

40. Proposé pai M. Pierre Onellet, secondé par MM. Fis. Té-
tu et Alexandre Boucher : Que copie des présentes résolutions
soit transaise à la famille du regretté défunt, comme l'expres-
sion de la douleur que nous ressentons.-Adopté.

50. Proposé par M. Louis Garon, secondé, par MM. Auguste
Gagné et George Beaudoin: Que copin des présentes résoluti-
ons soit transmise aux journaux-Adopté.

AnvRUn TRnoI 0 TE, Président.
Caâ. Fns. Ro, Secrétaire.

L'Ecole dAgriculture de Ste. Aune

Nous lisons dans le Journal AgriicutcUre
Nous avons li avec intéret le rappdrt ainuel do cette école

adressé au Consel d'Agriculture, qui a été imprimé, et dont on
a bien vonlu nous faire tenir un exemplaire. Ce rapport indique
un progrès réel et constant dan's les études theoriques et pra-
tiques qui sont faites dans cette école. Il constate de plus une

r augmentatien consid6ýable dans le nombre d'éléves;
" Noi*s avons remarq·:é avee' plaisir le nñagnifique;trouipe:ii

- d'Ayrshires qui a été exhibé -par l'Ecole de Ste. Anne, lors de
notre dernière Exposition l'rovinciale.

C'était. suns contredit un des meilleurs, sinon le meilleur troll.
peau sur les lieux, si l'on se place.uniquemenrnt sur le terrain de

e la valur réelle du type. eome beauté de forme, et prodùetida
, de lait. [es administrateurs de l'Ecolp ne s'étaient pas laissés
à ent'r,.tner dans l'erreur, trop générale;de nos jours, d'un engralis.

sement factice et i.ôme très-donmagéablk, fait'uniquement' en
vue de.l'Exposition, au risque de détruire l'utilité des animaux

y exposés Nous craignons que les juges ne se soient lais.,és trom-
s per par. cette gr.iese faicti.-e remarq al-le eh ·z les animaux pri.
l més, cnr'il nous a semblé qu'ilinvaient été injustes au sujet d •s
e Ayrshires de l'Ecole de Ste. Aine.

(Ecole expoînit également de fort' beaux :types de la race
eporcine et un joli cli val. En somme son exposition lui a fait
e rand honneur.

- n Nous espérons que le publie saura tenir compte des sacrifices
que cette école ne cesse de fuire pour se maintenir à la hauteur

s de ai mission, et que h-s élèves iFont, en grand nombre, ,suivre
les cour. qui leur sont ouvert gratuitement., E -til, possible
qu'on ne puisse trouver une trentaine de fils de cultivateurs, ·un
peu à l'aise, désireux de s'instrusire et en état de passer deux
années dans cette institution, sans autre frais à payer que leur
pension :

r . Sinon, con:ment arriverons-nous à former, en grand nombre,
des agrononer instruits et habiles 'I
m "I y n'bien que!ques bourses qui pui!·nt la pension des é!ève>s,
mais el;es sont peu nombreuses ; cettenide devrait être réservée,
ce nous semble, nux élèves plus pauvres, d'un mérite reconnu,
etqi bont incapables du subvenir aux frais du leur éducati.n.'

La crapaudine cheatle cheval.

Un de nos abonnés nous demande de lui indiquerun r.méde
contre cette maladie.

La crapaudine est chez-le cheval une muladiu de couronne qui
a du rapport avec li gale et avec la ta mldie colinne sous le nou
de eaux auxjamnbes.

Elle se montre le plus ordinairement sur l'oq de la uronne,
à un demi*pouce iinviron au-dessus di tabot, a partié antéri-eure tant à la jambe de deviiit goeà de* celle d derrière. l.ai
poils sont hérissés tt réunis en peti:s tas, entre lesquels sui-na
uno humeur fétide.

l.'uthiiiiud éprouve une si grande dé:nnigeison en cet endroit,
qu'il se gratte avec son ng.re. pied, ju*squ'à se déchirer.la peau,

Ces ddtails.s'accordent parthiuimenît avec Ueux.qui niquas sont
fournis par notre abonné, et nou' n'hésiton pii A crire ie sou

id
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cheval est atteint de la crapaudine.
Voici un remède employé par on vétérinaire des Etats-Unis:

Prenez un deminrd de brandy ; quatre cuillères à soupe d'es-
prit de térébenthine; 4 livre de savon de eastile, que vous
hacherez bien fin, et mèh z le tout dans une bouteille que vous
brasserez bien avant de vous"en servir. Appliquez le remède
deux fo'is par jour, ayant la précaiition de laver auparavant la
plaie avec du savon et de- l'eau chaude.

.Destruotidn des vers chez le cheval.

.En réponse à un de .nos abonnés, voici une recette.qui nous
a été communiquée et qui a été employée. avec avantage pour
la destruction des vers chez le cheval

D'abord donnz à votre cheval une nourriture abondante. Don
nez lui trois chopines de graine de lin, et répétez la dose tous
les dix jenrs pendant trois fois. -Donnez-lui aussi tous les jours,
pendant l'espace de quinze jours, un dragme de sulfate de fer en
poudre.

Ne vendez pas le .meilleur animal de votre
troupeau.

Qu'arrive-f il, le plus souvent, dans nos campagnes, lorsqu'un
commerçant. d'animaux se présente. chez un .eultivateur ? Il ar-
rive malheureusement que si ce cultivateur a quelques animaux
à disposer, il en donne le chuix au commrç:int, afin d'obtenir
par cette vente quelques piastres de pins. Et le cultivateur, sans
songer aux conséquences qui-en résultent pour l'amélioration
de.son troupeau à l'avenir, est:satisfait de son marché.

Qu'il envisage cette veite au point'de vue des'profits et de
l'amélioration de son troupeau,' et il 'se convaincra qu'il a eu
tort' de vendre ses plus beaux animaux :

Supposons qu'un cultivateur ait six veaux et qu'il puisse*dispo.
ser de quelques-uns sans nuire aux besoins de sa ferme.' Le com,
nierçant arrive, et désirant acheter,' offre le plus haut prix pour
ses meilleurs veaux ; leeullivateur qui croit qu'un' veau est aus.
si.bón que l'autre pour l'éleva e, accepte 'le marché. Mainte-
nant, quel en sera le résultat I Le'veau de'médiocre qualité qui
lui reste consommera autant et môme plus de fourrages que ce-
lui qu'il vient de vendre, outre qu'il lui*en coûtera la moitié plus
et davantage pour l'élever, que celui qu'il vient de vendre. Sup-
posons que ce cultivateur garde les veaux qui lui restent, il est
bien permis de croire que celui qu'il a vendu aurait donné plus
tard un quart de plus en lait et en' beurre que les autres, sans
augmentation de nourriture. Si donc les veaux de chétive appa-
rence lui donnent chacun, au bout de trois ans 200 livres de
beurre par année, la balance en faveur du veau vendu sera donc
de 50 livres de beurre par année, soit à peu près dix à douze
piastres. Est-il sage de se priver d'un revenu annuel de dix pi-
astres pair année, pour n'eu recevoir que trois ou quatre ?

Le môme cas peut être appliqué i la vente de toutes espèces
d'animaux. Au lieu de garder les meilleurs animaux, on vend
les plus beaux afin d'obtenir quelques piastres de plus sans te
nir compte qu'il y d réellement perte pour le vendeur.

Cultivateur.x qii désirez améliorer votre troupeau d'animaux
et en même temps enrichir votre bourse, n'adoptez p.îs une sem-
blable conduite. Choi.ssez pour l'amélioration de votre troupeau
ce qu'il y a de mieux, et vendez les autres pour le prix que vous
trouverez, donnez les nimme plitôt que de les garder de préfé.
rence à d'autres moins beaux.

La. fienté de volaille comme engrais.

Les cultivateurs devraient prendre-un soin particulier pour ne
pas laisser perdre -un engrais aussi précieux. .,.. t, , -:

Nous avons vu des cultivateurs faire une provision assez, cong
sidérable de- ce fîaîmier,: en..plaçut. une planche 'à -environ
deux pieds au-dessous de chaque- perchoir. Deux fois; par. se-,
maine ils en enlèvent les fientes qu'ils muetteat'tout* aussitôt
dans un baril, pour s'en.servir au bes"in. .

Quels sont ceux qui réussissent le mieux dan is éle
. . .Vage cles ani maux P

Ce sont ceu: qui enmpr ele ,c e lieune
péees , tant que pour les ch,;uiux, les btIes A cornes, les meu
tons, les cochons ou les volnille sans conx*idérätion de paix
I.e meilleures races sont toujouilýs Plus cher. En 'ec.ond lieu
ceux'qui lur fournissent les .meilleures étables, la meillei-e
nourriture et qui leur accordent les; plus grand'.soas les cul-
tivateurs qui agissent ainsiréussissent toujours et vendent leurs
animaux-avec. profit. Dans tous les cas les'revenus que le cultiva-
teur obtiendra par la vente de ses iânimtux seront toujours Pro
portionnés aux soins qu'il leur aura accordé. Celui qui trouve.
qu'un.- bonne nourriture et des soins attentifs.sont: trop coûteux,
est le cultivateur qui par sa négligt ne:et son. manquie de''.cu'l
gardera des animaux. dans un état de malpropreté consttut
mesquinera sur la nourriture à domïerè à ies ani:nauk.

'i .a

: fil arrive que par un temps excessivement. froid les, che. r
vaux se blessent la langue ou les lèvres par le contact d'un '

mors de bride gelée : Il faut, pour éviter cet accident, que le
conducteur frotte le mors avec ses gants pendint quélques mii'
nutes ; le condtueteur peut*aussi souffler sur le,.mors de bride.,
pendant quelques mnutes avant dô lé mnettre à la bouchedji
cheval.

Une vachè qui donnwe le 'double do lait et fournit une
double quantité de beurre de plus qu'une autre, vaut'ie doàblelt
du.prix en ce qu'elle ne consomnae pas plns de nourriture et ne
requierL pas plus de soins qu'uneseule vache de moindre valeur.

Cheval ayant lhabitude de sortir sa.langue -Un abonné nous
informe qu'il a un cheval ayant pour habitude dle sortir sa
langue (toujours sur le nime côté) lorsqu'il est attelé : ce qu'il
ne fat pas lorsqu'il n'a pas le mors de bride à la bouche.-Le
moyen d'empêcher ce défaut chez le cheval, est de lui jeter du
poivre rouge sur la langue à chaque fois qu'il la sort.Il est .fa
cile au conducteur de garder une quantité de poivre rouge dans
sa poche pour cet objet. Entourer le mors de brideaveu.du cuir.
est encore un moyen que l'on peut employer.

Choses et autres

Un cultieateur volé sur le marché Champlain.-Un brave cul-.
tivateur de* Ste. Louise. comté de l'slet, s'eet fait voler ces
jours derniers sur le marché Champlain, A Quéiec.

Il était parti de sa paroisse pour aller vundre sur le. marché
une provs 4on e Lurre. ' .

Il était installé depuis une honre sur le marché lorsqu'utn
Valeur d'un cheval mort, comme engrais. commerçant se présenta à lui et lui denan,la lu prix de son

beurre,
Un chimiste français, at moyen d'analyses, a pu se con. Dix louis pour le tout I reprit l'habithlit.

vainere que trente livres de chair, trente deux livres de sang, L- commerçant fouilla dans'sa poche, et remit:-à notre culti-
soixante et deux livres d'os contennient autant de substance ni. vatuur'un billet sur lequel était inscrit I.. chifire de~S0ý"
tri.lut que mille livres de bun fuinir ; et que la'. carcaose 'd'un Le cultivateur reiuit eu coin,éqence $10 etla aprovisin>de
chesal mort valait plus qu'une tonne.du. meilleur fumier coinie beurre fut livrée nu coïinrrçant.-.. .
engrais De là l'utilité dle.tirer. parti île cet engrais: Nous ne Notre cultivateur, fi r du son marehöétravera de-sie' à'-.
vo..lous pas parler des clevagx norts d- mala-lies conitngi. vis avec lintention de revoniir à*Stu. Louise.' '

e"ses: ies chevaux, au contraire, i'oiven iêtre enfoula profon- . Il se présenta-donc anî g:gicklt du Grand-Trone pur avoir un
déa eiit dans la terre et loii des habitations. billét de passage, et donner a i comnmis pour le lui cihaigir, lea
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$50 qu'on lui avait remis. -~ I
Quelle: neLfÔt.pns.lastnpéf~,cîionla dnuleuirde notre pauvre . . 's~'i. .

cultivateur lor.qu'on lui apprit qu'il avait été tvompé~ que. son .,.,,. ,.

$50'n'ét~it rien azîtrechosu q'ue I~un duées .billets .d'anîîonecs .. ' .. . -

du hLGsgfonniarèhand d~ Sr~ ftoeh~ imitént il est vrai ks bil~ . i.:.,. .. ~.., ** A.§V1S. ~ 't :.. ~.

'jJets de~ banque. 'ninié diîîiz~uuo v:il~iîr~ 'i ~' . h . . , .... ".. . .. ,.....-,. . .. ~. i"* ~ '1':>*i~e* pauvre cultiv~ieîîr re~t:î;coîîfnndîî. ~ ~. ~ ::, ,. . **,

Dans l'espace d'une heure, il ',enaitde perare le fruit de~plu~ Âssamsr.~E LEGISLATIVE,' . *':.:. .. '~i.
sieurs meis de travail. ~ ,.. î,.,,-.,.~* ... ,- .... Québec, 26 Novembral877.

.11 res3rt~quelquj~.teuipsè lajitation et fondit en larmes. - -. .. J~. LL~JIVJj~.2$U.
Il ~'avait pas même, le sou ~ I'6u.rdé ~lùi~~ c.iZ~J~ Il e~t donné avis que, cont'ornîément & la 50e règle du l'As.
Qu'allait dire sn f:îmifle ~ eux qui at. se~blée' 1.égislzitive de fa;'Pro~'iî ê&de'.Québec, ~toute pétitidn

tendaient après cette faible res~ource, une, cinquantaine de pour bill-privé' doit" être' 'présènté~j~ le,~ ou avzu~t li~:4eijour ~de.;
~ né uissairés'-à la maison Janvier prochaizi..........................~ -

*N'o~ic ~ra~éliéI'i ~ét en jdt'cependant "sôn"~arli~ Il courut' * .1 '....."'G M. MUJR,.~ t
éonsciitit'Al ui p~ét~r la sbrnâie nét'.ésssirepour ( ''.':'.'.. "':

gizlative.1'Ndus'souli'aifo'n'sdc touV 'no~l*e coeur ceblap6lieeipuisqe ' -h '::;* - . . -. ., - ,' .,revèhir:A'St~.'tui,~e:~. "L' "~'> I . '' ':.<-.;'. Greffier de l'.A.ssernb~éeL4'~
mettreifL niainjur 'ce mm~rçnt'mAlhoî'i.nét&qûi a iiin~î cruel. . .1
lement îi'del'ign~aace' d'un' pauvr6 ét lionnête cultivateur'

'Térit ~îj'aù'f,~iik billdt'de'S50,'les~utdrilés' 1de'vraiunt.dêfen.' ~ ~ ~ . -

drè"q'u'on iéiitât'lds bill~'ts 'dé banque dé' qu'êlqàc 'manière q ~ze ce

Odé~ite'rai0bi~ndes fra<îde~ . et. on ~n'èxpnsérait point ceux PROVINCE DE QUÉBEC.
qui'né'savèiit~iilire'iiiécrirn A étre'dtîpés'de' la façon que nous "

Bonne **. .. .. ~....,. CHAMBRE DUP~RL'EMENT.
ven~on~' d& raconter.-Le JVoiirelliste'de Québec. .~.....

r~co.'te.-Nous lisons dans la Gazette de Sorei q~e
Adoîphe Grenier, cîtîtivafézîr & St. Sévère, conité'du St. jUatîriet Buis ~riv'és.
a obtenu dans l'espace d'un arpint et trois quarts, la réLoltu'sjî~ ~,...,,. :,. :.:~:.-' .' I

vante: ~' .. . .. r;.ES personnesquz se propdzd.uit'dé s'adrê~s'ei Ala L~GISLA~.~
Blé " i minots.. ... !. $10,00

g .. TURE de la Province do Qî~éli~c'pouir'oltenir'ld pàdéaii6n.
Oré ~ BILIZS'I>RIVÉS ou LOCaUX, portant..conî~eLsiàn de"p~iiW~'fi d'inde 13 V 1 f d'o""'.'d' Côi'~dFatiàn ~âùi'lès'fius coni.eges e>c.usxs ou ~.pu~oîr.~
Patiitèe'" *< . , , ' ~8 00 meréizilus ou mitres, ou :ay~i~ po :bçdy'ré~le~ dcrj~itMag~és
Oignons 5 " 250 ou4élinir des limites, ,oudî± fîiiro toute chose'1qux auraitl"elYet'
Fèves ~ ". . ... ~ 60 de comprouîettre 'les ,:droits ,d'uùtres ~rbes, . sont par l~è' ~r'é'.'
flvtteraves20 " 300 seates.:notiliées.què, pnr las' rê~les' du C6aseil Iégi~hitif ét d&
Tb~c~''.60 livres ~ *6X~0 l'4ssezablée Législative, respcù~vé~Jnt (lesquellés règl~s"s~nt'
Foik'~ 50 b'ottes 400 publiées mi longdans la ~Gaz~Kde'Otfleiéllé diiQî~6licc,"Vellé'é

_______ son t re4uisé~ d'undonner UN ~iOtS D'AVIS '(4ééifiânt'Clair~
$6910 rnu~xVet ~IbliDcWn1ent la naturu~ctUobj'et de ~a dite d~dè~

I.,, ~ . . , Us Ct1LTIVATEUXt.

RECETTES?

Paud~o1de 'oond.ttlon Dour les chevaux et les bates à cornes

*MH.;S.' Robin'on, do. l'Oasis, Wi~consln, communique au
'Wisconsin 'Former la recette suivalîte jieur ;,oudrede.condidon

Deux onces du îé.iiîîe: de x onces'.do salpôtre; deéx .onc~s
d'aatimoine (noire meilleure) ; duîzx onues d~ souffre; deux
onces de saleratis; deux onces de' gingembre; une once de cou-
perose. .. . -

Donnez A l'animal une cuillère-A enupe une fois par jour pan.
dai:t trois jours: .Apds une ~nîurruîîtio!î de deux ou. t~oi~ Jours
donnez dii nouveau, .~t ainsi. d1~ suite ju~qu'iX cu que voue ayez
donné iX l'îuniînalniîtlnde neuf doses, ou plus sl est besuuin. Cz
remède .doit être employé le printemps et liiutomn., ou o..i~ tout
temps lorsque vous vous nper~evrez q'î'un.anmal est ,,iialaid.~t.

* , .' Destruntion des pannisea

Voici un nouveau procédé fort simple, dit-on, pour la d'~str~ae.'
tien des punaises: il consiste ul:uîîs' î'zitiriuetion que Ja~lWntu
appelée vulgairement. PUSSe roge, exerea sur' <n.~ecttes~ Un
herboristo a déposé quelquuL~.iiivs d~ ~ p':~t s d'i1îs'iii~é de
ses chambres izufestées de para~.it's ;.muù :l~.~t ~Li 1' 'tX'~ jâur~ dés
mi liers dc linnui~cs couvraient I~i ti~ufillo's dii îi.t.u.o.u ago qui rus-
suiuîlîliaient ainsi A dec, lirlineh~sd~ cor-mil. l>re-q'~e'tnmms luis in-
~eu.-teti.êiiii< ni umirts ~ut~ ceux qui ~iv~iit ut enu-ore se truuvs.ie9t
dans un t~l.ét.îît du. torpuurqu'on p&t les jcier'au~ feu samiqu un
~uul parviet à u'éebappur. ~. '* t. . i

dans .l:î " G~izette OfficiélîS de Québ'ec,"' en'anglaiîèn fr'ançai~,
et aussi dans un journal, angîaiu et 'dan~ 'ux~'j'oùré'aI.frângais pua;
blié'sdahs le district.coxzccrné, ètdèie~plir led f6rn~'alîtes qui'
y sont înentio,înécs.'Le prîiiiîierret îu dernier de tels avi~ devai'ît'
être' en.voy au i3ureau des~ flilîs Piivés dé chz~qu&Çiîmbre;
Et tonte personne qui fera tîppliéatiôri dévra, sdus une ~èznainè'
de.l'appurition da la 'pi~euaière'~ùbliééiion'dc tel'avis'daîis.l~

Gazette Officielle, "adies~er unî~ 'c'npiè du ~'nu.bill,' tiv~&la'
somme <le centjîizîétresau'Gréflw'du Comité déd'Bills Privéé~

Tdntes~j~étitiuus pour .l3îLr.s Paîvés~ doivent 4trepr4aént4es
dans les." deux pîemières:seuizîiues ~ de la sessioa.
* , - " BOUCHER'D~ BOUCHÈRVILLE,

Grefti~ir du ConscilLégislatif,

G. 2J. ~MU[R, .,. y.

CONDITIONS D'ABONNEMENT''' *1"

A LA
GAZETTE DES CA2~LPÂGNE,5,

Lepr.ix d'abonnement est do uuo.piastre par an.. L'abonne.
ment pe.ut ,~iptc~ '~1u rôr. 'dé' cLnq'î~e n~ois;~etou izes'éb'onùo"pbs
niyiiîs que pour uxia~i. L'di~ja do disc~ti,îddt~oi~'doit étredoun6,
par 6crit, au~'Bîîicà,i' du ~oiî~igiîé» ~ ~ ai~'aut 1l'e&1îikutiou'
de 1'ann~e 't îbo~nc~i~nt, elles avx&agcs alors devront avoir 4t6
payds; 'si .uoii, .l'î~bonue~ent"sera'cens6 :ço~tinuerptmalgr6:
même le' ,'<fiu, de la GaeUe auBurean de Poste.: n

Tout co qui. 'concerne 1'adxninistration et la rdclactioa. doit
étreaidressé &' - . -. 3,, r:,:, .

F1RMIN IL' PROUI~X I26dàvtour-Propridtsiro. -'*~


